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PEEFACE

Je mets ce livre devant le public avec
une seule idée, celle d'être utile à la

classe agricole.

Loin de moi la pensée de faire un traité

scientifique devant servir de guide aux
praticiens.

Mon seul, mon unique but, est de
donner au cultivateur des notions suffi-

santes pour lui permettre d'avoir, pour
ses animaux, les soins nécessaires à leur
conservation.

Partant de ce principe, j'ai dû mettre
la science vétérinaire à la portée de tous.

C'est donc un traita de science vulga-
risée.
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Je ne traite pas de toutes les maladies,

mais seulement de celles qui sont suscep-

tibles d'être pratiquement diagnostiquées

piu' le cultivateur et que ce dernier peut

prévenir ou guérir.

Cependant, je tiens à dire que toutes

les données de ce livre sont basées sur la

science la plus moderne et appuyées sur

les expérimentations quotidiennes d'une

pratique de dix années.

Mais je dois ajouter que j'ai mis à

profit l'expérience des autres. J'ai puisé

çà et là
;
j'ai condensé toutes ces diverses

opinions sous cinq titres différents : le

chevalj la vache, le cochon, le mouton et

la volaille, j'en ai formé un tout auquel

j'ai donné le nom de ^* Manuel de Méde-

cine Vétérinaire."

Que je puisse, en instruisant l'agri-

culteur, lui rendre quelques services, et

mes espérances seront remplies.

John D. Duchène, M. V.
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LK CHKVAL

MALADIES INTERNES

L.A OOURIVIX:

C'est une maladie contagieuse qui s'attaque
plus particulièrement aux jeunes chevaux, quoi-
que les vieux n'en soient pas exempts.

Symptômes
: Le jetage par les naseaux est

épais, grisâtre ou blane et filant. La toux est
grasse. Le jetage n'adhère pas aux naseaux.
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11 y a souvent gonflement des ganglions de

Vauge (en dessous de la mâchoire inférieure)

qui d'ordinaire se forme en abcès. Quelquefois

aussi on constate des éruptions de la peau.

LE CHEVAL

Tels sont les symptômes de la gourme " béni-

gne." Nous ne parlerons pas ici ie la gourme

" maligne " avec son cortège de complications,

comme pneumonie, etc., que nous traiterons plus

loin.
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Traitement : La base du traitement est

l'hygiène. Le premier soin est d'isoler l'animal

et de tenir l'écuiie chaude quoique bien aérée
;

mais éviter avec soin tout courant d'air, mettre

sur l'animal une bonne couverture de laine, et

lui entourer le cou chaudement, donner de
l'eau fraîche en abondance, ponctionner (ouvrir)

les abcès dès qu'ils seront mûrs.

On devra donner en barbottage un brouet

(houette) composé comme suit : faire bouillir une
poignée de graine de lin pendant trois heures »

la mélanger avec assez de son pour l'épaissir
;

mêler à ct'i une pinte d'avoine, une pincée de

sel, un peu de mêlasse.

Faire bouillir une once de feuilles de safran

dans une chopine d'eau et l'employer en garga-

risme.

Si la maladie paraît progresser en gagnant la

gorge suivez la prescription suivante.

l\ Chlorate de potasse, une once.

Eau, une chopine.

Dose : Un verre à vin 3 fois par jour avant
chaque repas.
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ANOIME (m»! de g:org:c)

C'est un3 maladie inflammatoire de la mu-

queuse du pharynx et du larynx.

Symptômes : Le jetage est blanc, très épais,

ne s'attachant pas aux naseaux. La toux est

d'auord rauque et devient grasse.

Si la respiration devient plus rapide ou si elle

produit un sifflement, e'est que la maladie s'ag-

grave.

Traitement : Bon»e ventilation, en ayant

soin toutefois d'éviter les «ourants d'air. Enve-

lopper l'animal avec de bonnes couvertures de

laine ; tenir la gorge chaudement entourée de

flanelles ou mieux d'une peau de mouton, ou

encore, appliquer des mouches de moutarde.

Donner du miel avec poudre de réglisse, du

thé de foin et faire respirer U vapeur d'eau

bouillante.

S'il y a des abcès, ponctionnez.

IjL. Muriate d'ammoniaque 1 oz.

Nitrate de potasse 1 oz.
m

Esprit éther nitreux 1 oz.

Teinture aconite 40 gouttes.

Eau pour former une chopine.

Donner un verre à vin toutes les trois heures.
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CORYZA (calariiic)

C'est rinflrtinmation de la, muqueuse du nez.

Sympi^ômes : Malais© général. Eternuements.

Le jetage est abondant, limpide, puis s'épaissi-

sant, devient crémeux, quelquefois d'un blanc

jaunâtre et s'attache aux naseaux.

Traitement ; Le même que pour l'angine,

mais d'une manière plus spéciale faire respirer

la vapeur d'èau bouillante à laquelle on ajoutera

un peu de camphre.

l^t. lodure Potassium 1 oz.

Divisez en.douze poudres ; une soir et matin

dans du son écliaudé.

BUONCIIITi:

C'est l'inflammation de la muqueuse des bron-

ches.

De toutes les maladies qui affectent le cheval,

c'est peut-être celle qui fait les plus grands

ravages. Eu effet, elle est souvent confondue

avec d'autres maladies des voies respiratoires

et par suite de cette erreur, elle passe à l'état

chronique, et laisse le cheval poussif pour la vie.

Elle est surtout fréquemment confondue avec îa
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pneumonie qui présente de fortes similitudei

et dans les symptômes et dans le traitement.

Très souvent elle surgit sans causes exté-

rieures apparentes, mais elle est génô^^alement

occasionnée par un refroidissement.

Symptômes : Fièvre, frissons, toux difficile,

douloureuse, comme si le cheval s'efforçait de ne

pas tousser. Même jetage que dans les cas

d'angine. Voilà pour la première période. La

transition à la seconde période se reconnaît

quand le jetage devient roussâtre, la toux

plus forte et quinteuse. C'est surtout entre la

sixième et la huitième journée que s'opère cette

transition.

Traitement : Aux débuts, placer le cheval

dans un endroit ni trop chaud, ni trop froid.

Donner beaucoup d'eau blanchie avec un peu de

farine d'avoine ou son, de l'orge échaudée. Faire

des fumigations de genièvre. Donner dix

gouttes d'aconite toutes les six heures. Mais au

cas où la maladie prendrait un caractère plus

sérieux, appliquer des mouches de moutarde sur

les côtés ; délayer la moutarde avec de l'eau

chaude, appliquer en frottant pendant dix mi-

nutes et laisser les n\ouches en place durant

trois heures.
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Ne jamais opérer la saignée et, contraire-

ment à l'habitude établie, donner de l'eau froide

en très grande quantité.

l\. Acide arsénieux de 5 à dix grains, 2 fois

par jour,

ou, lodure Pot:ivSsium | dragme à IJ dragme

2 fois par jour, soir et matin.

Cesser le traitement à ITodure de potassium

aussitôt qu'on remarquera une surabondance

dans l'écoulement de la salive.

P]¥EUMOIVIE

Inflammation de la membrane du poumon.

Symptômes : La pneumonie débute générale-

ment par des frissons, le poil est piqué, la respi-

ration est haletante, la tête est basse, les extré-

mités froides, le cheval se déplace difficilement,

s'éloigne de la mangeoire, ne se couche pas et

refuse toute nourriture. Le jetage est de

couleur rouillée. Il y a toux rare et faible,

le poulx devient très accéléré, il bat quelque-

fois jusqu'à 70 fois à la minute, la température

s'élève jusqu'à 107° F.

C'est dans les dix premiers jours que la cure

peut s'opérer ; après cette période, la maladie
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passe à l'état chronique, et l'homrn'^ de l'art seul

peut quelquefois parvenir à sauver l'animal.

Traitement : A quelque chose près, le traite-

ment est le même que celui de la bronchite. On
peut faire une légère saignée au cas où le cheval

serait très gras.

]ft. Chlorhydrate d'ammoniaque 3 oz.

Eau pour faire une chopine et donner un verre

à vin toutes les deux heures.

ou

R. Emétique 1 dragme.

Faire pi ndre en mélange avec du sirop sur la

langue, 3 fo par jour, mais pas plus de deux

jours consécutifs.

Pendant la convalescence, donner deux fois

par jour, en mélange, 1 once de liqueur ammo-
niaque acétatée, deux dragmes de gentiane

pulvérisée, une cuillerée à soupe de whisky, et

un demiard de thé de graine de lin.

PLEURÉSIE

Inflammation de la membrane céreuse qui re-

couvre les poumons et tapisse l'intérieur de la

cavité thoracique.

Symptômes ; Les symptômes et le traitement
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de la pleurésie se rapprochent tellement de ceux

de la pneumonie que nous croyons qu'il ne serait

pas pratique de faire des distinctions qui per-

mettraient au cultivateur de constater l'appa-

rition de la maladie et de la 'traiter par lui-

même. Cependant on peut toujours constater

une raideur douloureuse qui occasionne comme
un gémissement chez le cheval lorsqu'on le dé-

place ou le palpe.

L.A COLIQUE!

Douleur des organes du ventre. Elle est pro-

.duite soit par accumulation de gaz dans les

intestins, soit par la mauvaise digestion des

vivres, ou encore par obstruction du canal par

un corps étranger, ou enfin par la présence de

vers dans l'intestin.

Symptômes : Les symptômes généraux de la

colique sont faciles à reconnaître. Le cheval se

jette à terre, se roule, se lève, frappe le sol avec

son pied de devant, relève la lèvre supérieure,

se regarde les côtés, etc.

Traitement : Silecheval estgonflé, (ballonné,)

on a à traiter les coliques gazeuses. Dans c ^cas,

laisser l'animal se rouler pour prendre la posi-

tion qui lui est favorable. Ne pas forcer le

cheval à se promener ou à se tenir debout
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Donner un lavement. On se .orflavements d'eau de savon iZ P'*"'' •=*>«

*-un peu d'huile.Tla;""'"""^''j-
«jouter de la thérkZit

'=^"''"^'^''- P-siste,

P-u.aune.etrpiTL:air-'-"

des stirWlanrs e, Ce Iff""^"'^' ^^-r
-itié d;eau.à'la dJe:et;-r'^^ ^"^

7"--"-^-^o„eed?,L"trr^^"^^'

Preî::\rvts^r:;:;t:37v.-en„e delà

dragmes d'aloës.
"''estins, donner 7

f
Teinture aconite 10 gouttes.

Esprit de thérébentine 1 once
Teinture opium 1 once.

Le tout mélangé dans im» -.1, •

lincrue. Répéter la t !
P"*' ^^•"""ede

jusqu'à guériron
"' '""''' ''' ^ heures

/^;- -Il faut se garder, dans les cas de
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colique, d^ donner à matiger au cheval ; et si l'on

donne à boire, avoir soin ce ne donner que de

l'eau tiède. Continuer la diète trois ou quatre

jours, après guérison.

Commeiit distinguer si les coliques sont

graves ou non. ,

Coliques
Dangereuses.

Elles commencent
graduellement avec un
peu de tièvre. Le poulx
est vite, et difficile à
palper.

Les jambes et les

oreilles sont froides.

Le ventre est très

sensible au toucher.

Lesmouvements aug-
mentent la douleur.

L'animal souffre con-

tinuellement et se tour-

mente sans arrêt.

Il faiblit très vite.

Coliques
Non danger euses.

Elles débutent tout à
coup.

Le poulx est presque
normal, mais toujours

plein.

Les jambes et les

oreilles sont chaudes.

Le ventre n'est pas
sensible au toucher.

Les mouvements
n'augmentent pas la
douleur.

Le cheval est tran-

quille par intervalles.

Il ne paraît pas fai-

blir.

RETENTION D'URINE

La rétention d'urine, par elle-même n'est pas

une maladie, c'est seulement un effet résultant
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de maladies multiples qu'il seraitoiseux d'énumé-

rer; ii.ais roinine ces ^naladies comportent des

complications que seul l'homme de l'arfc peut

traiter, nous nous contenterons d'indiquer ea

peu de motsquehiues soins préliminaires à pren-

dre lorsque le cheval souffre de rétention d'urine.
9

1° Le premier s a\ à prendre est de bien net-

toyer l'animal, car souvent la malpropreté est

la seule cause du malaise dont il souffre.

2° Donner en abondance du thé de graine de

lin ; un peu de résine pulvtrisée, une cuillerée à

thé par dose.

Ij^. Esprit éther nitreux 2 oz.

Eau, 1 demiard en une seule dose,

Répéter la dose 2 ou 3 fois par jour.

APOPLEXIE (avives)

Provient d'un épanchement de sang dans le

cerveau.

Elle est généralement provoquée par une

alimentation trop nutritive et excitante, surtout

chez le cheval gras.

Symptômes : Le cheval s'affaisse par terre

soudainement sans aucune manifestation anté-
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rieiire. Le plus souvent, il se relève et retrouve

son état habituel, continue son chemin, s'il est

en route, ou reprend son travail.

Le cheval, sujet aux attaques d'apoplexie,

semble plus lent, plus paresseux, plus endormi.

Traitement : Pratiquer la saignée de la veine

du cou (jugulaire). Appliquer l'eau foide sur

la tête.

Donner une nourriture moins abondante, faire

travailler le cîieval régulièrement et tous les

jours, mais éviter avec soin les exercices trop

violents surtout au sortir des repas.

ft. Aloës Barbadcs 1 oz.

Gingembre pulvérisé 1 dragme.

Faire une pillule en délayant le tout à con-

sistance épaisse avec de la mélasse et donner le

matin avant le repas.

Ne donner durant la purgation que du son

échaudé, et pour boire, que de l'eau tiède.

Faire suivre la purgation de deux dragines

de bromure de potassium deux fois par jour

pendant 15 ou 20 jours.
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TÉTANOS (Lockcd-Jaw)
'«> •

Est une maladie caractérisée par la rigidité,

.la tension convulsive d'un plus ou moins grand

nombre de muscles. Causée le plus souvent par

un clou de rue ou une plaie quelconque.

Symptômes : La colonne vertébrale se raidit,

rend lea mouvements du cheval difficiles, la

queue se retrousse, le cou est tendu, l'œil se

recouvre comme d'une peau (corps clignotant),

les mâchoires se contractent et laissent échap-

per beaucoup de salive. L'anim?d mange diffi-

cilement et finit par refuser toute nourriture

solide. Il ne se couche pas.

Traitememt : Le premier soin en ce cas est

de mettre le cheval dans un endroit très obscur,

éloigné de tout bruit, et de le déranger le moins

possible.

R. Acide prussique 1 dragm^.

Une fois par jour.

POUSSE (soiiflle)

Maladie des chevaux caractérisée par l'es-

soufflment, par le battement des flancs.

Symfiômes : On la reconnaît par le fait que
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la respiration est irréguHère : ainsi l'inspiration

se fait en un temps et l'expiration se fait en

deux temps.

Les naseaux sont dilatés, il y a toujours une

toux sèche, courte. Le cheval maigrit et devient

|. impropre au travail.

Traitement : Cette maladie est incurable,

mais cependant elle peut se soulager.

Donner des aliments nutritifs, peu de foin,

beaucoup d'avoine. Tenir l'animal dans un local

bien aéré, mais pas trop froid, et l'entourer d'une

bonne couvertuie.

Donner un peu de mêlasse, du goudron ; mais

le meilleur traitement est la prescription sui-

vante :

R. Acide arsénieux, 10 grains.

2 fois par jour pendant 10 jours ; suspendre

ensuite le traitement pendant 5 jours et conti-

nuer de la sorbe pendant 5 ou 6 semaines.
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MALADIES EXTïlRNIiS

I^.V BOITCiSlli: :m''!:.

Ce n'est pas une nialailie ; c'est plutôt un

syniptôine de plusieurs maladies localisées sur

un point quelconque dos membres, provoquant

l'irrégularité de déuiarche chez l'animal.

Nous allons ra])i(lem(Uit indi(|uer omment
découvrir le membre m.iladî et faire connaître

les causes les plus ordinaires qui détei'minent la

boiterio.

Avant d'aller plus loin, nous croyons pratique

de conseiller aux intéressés de se pourvoir

de trois outils indispensables et suffisants dans

la plupart des cas: je vevix parler d'un marteau,

d'une pince, et d'un couteau à lame recourbée.

Il faut déterndner :

1» Quel est le membre malade.

2° Où est le siège du mal, dans ce membre.

3" Quelle est la nature de la boiterie.

L'examen peut se faire, au repos, lorsque le

cheval marche, ou surtout lorsqu'il trotte.
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Il faut voir l'animal de l'avant, de l'arrière et

de côté. Il est aussi très avantageux de lui

faire monter ou descendre une inclinaidon de

terrain, comme aussi de lo faire marcher alter-

nativement sur un sol mou et sm* un dur.

Au repos l'on peut constater qu'un membre

est soufflant lorsque le cheval pointe ou s'ap-

puie sur la pince ; mais c'est surtout au trot que

l'on voit plus facilenient quel membre est ma-

lade. Ainsi, si le cheval boite d'un membre do

devant, la tête se relè^'t ah moment où le mem-
bre malade frappe le sol ; si c'est un membre
d'arrière, la crou})e et la tête se relèvent en-

semble. De même enoore, le cheval s'nppuie

plus longtemps sur le membre fiain. Nous pour-

rions indi(|uer une foule d'indices ; mais comme
ils sont généralement connus, nous ne nous éten-

drons point davantage.

Connaissant le membre malade, comment dé-

couvriions-nous le sihg-a du m-il ? Là git la diffi-

culte. L'on devra, avant tout, se demander si

le cheval a déjà boité, s'il a fait un travail exces-

sif auquel il n'était pas habitué, s'il a fait quel-

que chute, etc. Puis l'on palpera le membre et

l'on cherchera à découvrir soit de la chaleur,

soit de la douleur ou enfin un gonflement. Un
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autre indice plus caractéristique est celui-ci : si

le cheval pointe et place son sabot sur le sol, le

siège du mal n'est pas dans le sabot, mais bien

dans l'épaule, tandis que s'il s'appuie sur la

pince et relève le talon, le mal sera presque tou-

jours dans le sabot.

Quand, pour le membre postérieur, le siège

du mal est dans le sabot, le cheval lève fréquem-

ment son pied ; si le mal est dans le jarret, le

cheval s'appuie sur la pince, et le membre se

tient replié.

Les indices qui précèdent aident à lociliser le

siège du mal d'une manière générale ; nous allons

donner des indices plus précis et plus détaillés

dans l'étude des cas particuliers, quand nous

étudierons la nature de la boiterie.

FOUUBURi:

C'est l'inflammation des tissus vifs du pied.

Elle est soit aiguë soit chronique.

Causes : Lorsqu'un cheval a chaud et qu'il

boit en trop grande abondance de l'eau froide
;

de même lorsqu'il mange de l'avoine en trop

grande quantité ; ou encore lorsqu'il fait un long

parcours sur un sol dur, etc.
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Symptômes : Le cheval se déplace avec diffi-

culté ; il pointe et se tient les pattes de devant

très avancées com..ie s'il voulait se tenir sur les

talons, tandis que les pattes de derrière s'avan-

cent jusqu'au milieu du corps pour soulager

l'avant-train. Il y a toujours chaleur prononcée

au sabot et une sensibilité exagérée.

Traitement : Le premier soin consiste à enle-

ver les fers avec de grandes précautions. Mett»"»

si possible, le cheval dans un " box " sur une

bonne litière ; ce serait bien «le **aire la litière

avec du tan. Appliquer des cataplasmes de graine

de lin très chauds, deux fois par jours. Les bains

chauds sont aussi recommandés. Dorner à l'in-

térieur, une seule fois, G dragmes d'aloës dans un
demiard d'huile de lin crue. Quand cette purga-

tion aura agi, donner, dans une chopine d'eau,

J gramme de bicarbonate de soude une fois par

jour, pendexit 6 à 8 jours.

Si votre cheval n'est pas guéri au bout d'un

traitement de 8 à 10 jours, la fourbure passe à

l'état chronique ; alors le pied se déforme et ne

peut être soigné qu'avec de très grandes diffi-

cultés et souvent inutilement.
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FOURCHETTE ÉCHAUFFÉE
(

Lorsquo, à la fourchette, il se produit un ]

suintement de pus, le cheval est atteint de la

fourCiiette échauffée. Et si la corne devient

molle, trouée et laisse échapper un produit

noirâtre et infect, c'est la fourchette pourrie. i

Causes : Cette affection provient principale-

ment du séjour sur une litière humide, mal

propre. Le poulain surtout est très exposé ^

cette maladie. Il y a encore un grand nombre

de causes, tel que l'exercice violent sur un

terrain dur, empierré, une mauvaise ferrure, etc.

Cette maladie ne fait pas toujours boiter le

cheval.

Traitement : La première chose à faire et la

plus importante pour traiter l'animal, c'est

d'obvier aux causes qui ont produit la maladie,

et les éviter pour l'avenir Le traitement est

facile : il consiste simplement à enlever, à l'aide

d'un couteau à lame recourbée, les parties de la

corne qui semblent atteintes, en ayant soin tou-

tefois de ne pas blesser l'animal, puis faire un
pansement avec de la suie délayée dans le vi-

naigre ou encore donner des bains de saumure.

R. Sulfate de fer trois onces.
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Faire dissoudre une cuillerée à thé de ce mé-

icauient dans une pinte d'eau et applic^uer en

lin 2 fois par jour.

EIVCASTELUKE (serrement cl« coriic)

C'est le resserrement des talons, donnant au

ibot une hauteur exa^içérée.

Causes : Ferrage vicieux, atrophie de la four-

lette, transport subit d'un terrain mou sur un

srrain dur.

Symptômes • La boiterie dans ce cas est accom-

[agnée de douleurs aiguës, et le serrement des

lions est forcément visible, La douleur se

)nstate au frapper avcc un marteau. Souvent

cheval pointe.

Traitement : Appliquer un fer froid au pied

lalade ; ne jamais mettre un fer chaud comme
[habitude en est trop répandue. Faire dis])oser

fer de manière à ce que la fourchette touche

sol et que le talon déborde à l'arrière du fer.

Donner les bains d'eau froide, deux ou 3 fois

lar semaine, et appliquer sur la corAe l'onguenfc

livant :

R. Goudron végétal

Thérébentine

Saindoux

Cij'e jaune

1 partie.

1 partie.

5 parties.

2 parties.
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Faire bouillir jusqu'à ce que le tout soit bien

mélangé et appliquer 2 ou 3 fois par semaine.

BL.EIM1: (Cor)

Contusion des tissus sous-ongulaires des talons

du cheval.

Causes : Principalement pose défectueuse des

fers. Laisser un cheval trop longtemps sans faire

relever ses fers. Marche trop longue sur un

sol dur. Introduction d'un corps étranger sous

le fer. Enfin le mouvement de bascule que fait

l'os du pied dans le talon, occasionne lo cor.

Symptômes : Presque toujours boiterie ; mais

le cheval boite plus sur un terrain dur que sur

un terrain mou. Il se porte sur la pince pour

se soulasjer le talon. La douleur est vive au
CD

frapper, et en grattant avec le couteau on cons-

tate un épanchement de sang au t^lon. Souvent

il y a suppiiration, quehjuefois, souffle au poil,

c'est-à-dire remonte jusqu'au haut du talon ma-

lade. Les p^ds plats et les talons bas sont

prédisposés.

Traitement : Il va sans dire qu'il faut remon-

ter à la cause et la faire disparaître. Si c'est le

fer, l'enlever avec grande précaution ; si c'est un
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[orps étranger l'oter immédiatement. Appliquer

les cataplasmes chauds de son ou de graine de

In pendant une couple de jours et amincir la

)rne à la partie malade. Lorsque la boiterie

rssera, avoir soin de mettre un fer très fort et

[isposé de manière à ce qu'il ne porte pas trop

lur le talon malade.

SEIME (corne rendue)

La seimo est caracttiisée par des tissures ou

lentes qui se produisent sur les parois du sabot.

Elle est localisée d'une manière générale à la

pince ou au talon.

Causes : Mauvaise ferrure ; l'application d'un

fer trop chaud, en asséchant, produit souvent

des fissures. Une des r^uses les plus communes,

qui provient d'une habitude vicieuse des forge-

rons, est le râpage de la surface du pied.

Si la seime est superficielle il n'y a pas bpite-

ie, mais, si elle est profonde, l'animal boite.

Traitement : Appliquer un ou deux cata-

plasmes de graine de lin, amincir la corne à

l'endroit où se trouvent les fentes. Faire mettre

-un fer " barré." Couper le poil sur une étendue

l'a peu près un pouce, exactement au dessus de
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la fissure et frictionner une couple de fois avec

de la thérébentine, ou encore mieux, se servir

de la prescription suivante:

R. Onguent : cantharide 1 dans 4 de saindoux

en friction.

€I.OU-DX:-KlJE

C'est une blessure causée par l'introduction

d'un corps étranger dans la sole et la fourchette.

Ces corps étrangers sont d'ordinaire des clous.

Cette blessure est plus ou moins grave selon

que le corps étranger pénètre plusj ou moins

profondément ou attaque des parties plus ou

moins sensibles.

Traitement : Faire enlever le fer et appliquer

un cataplasme de graine de lin pendant 24

heures. Amincir la corne à l'aide d'un couteau

recourbé tiès tranchant et avec de grandes pré-

cautions; il ne faut pas faire saigner, car il se

forme alors des excroissances.

Ces préliminaires accomplis, donner des bains

préparés à l'épinette rouge ; et après trois ou

quatre jours si l'animal paraît souffrir et ne

s'appuie pas sur le pied malade, surtout si l'on

constate un écoulement, consulter un vétérinaire

immédiatement,



— 31 —

FORIflE (bourrelet, riiig^-boiie)

Tumeur osseuse qui se développe sur les pha-

anges du cheval, spécialement un peu au-dessus

pe la corne.

Elle est souvent apparente, mais se constate

lus facilement au toucher.

Elle occasionne ordinairement boiterie. La
orme est toujours une maladie grave chez le

heval, surtout si elle atteint les articulations.

Causes : La cause la plus fréquente est l'héré-

ité. Dans notre pays, on n'est pas assez parti

-

uliersur les croisements et on propage ainsi les

ermes de cette maladie.

Elle peut aussi être contractée, soit par des

oups, glissades ou autres causes extérieures.

Traitement: Repos absolu. Cautériser la

partie malade avec des fers en pointe, et appli-

quer l'onguent suivant :

R. Biiodure de mercure, 1 dans 8 de saindoux
bu vaseline.

Cantharide pulv. 1 dans 4 de saindoux ou
Gseline.

Faire 2 onces, et appliquer en frictions après

}a cautérisatiou.
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Avoir soin d'attacher l'animal de manière

qu'il ne puisse pas se mordre ni se coucher pen-

dant deux ou trois jours.

Au bout de 5 à 6 jours faire une application

de saindoux.

SUROS

C'est une tumeur osseuse développée sur l'os

du canon.

Les suros près du genoux, ou près du boulet

sout les plus sérieux, et peuvent nuire beaucoup

au service du cheval.
•

Ils se constatent par le fait que généralement le

cheval boite au trot et non au pas, et, naturelle-

ment, par la tumeur qui se constate au palper.

Traitement : C'est le même que pour la

" Forme ". Ne jamais traiter un suros s'il ne

fait pas boiter le cheval.

ENTORSE (efloits)

C'est un effort qui produit un tiraillement,

quelquefois une déchirure des parties molles

environnant les articulations.

L'entorse du boulet étant la plus fréquente,
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|ct le traitement étant le même pour toutes les

jentorses, nous traiterons spécialement de celle-ci.

Causes : Les coups, glissades et chute».

Symptômes: Boiterie plus ou moins intense

[suivant la gravité. En palpant l'on constate de

|la douleur aux articulations. Il y a générale-

jment gonflement. Si l'entorse est d'une certaine

igravité, l'animal se porte peu sur le membre
[malade, il se tient le boulet à demi fléchi ; et

[lorsque le cheval est en marche il y a manque
|de fermeté de la pose du pied sur le sol.

Traitement : L'application prolongée de ban-

idagos mouillés à l'eau froide donne, au début,

des résultats satisfaisants. Mais après 2 ou 3

pours, si l'on ne peut se procurer un bandage

[plâtré, le remplacer par un bandage a l'empoi

[cuite, et le laisser en permanence pendant 15 à

120 jours ou plus. Après ce temps, s'il n'y a pas

[amélioration, suivre la prescription suivante :

R. Onguent cantharide 1 dans 4— 2 onces.

Victionner le boulet pendant 5 minutes après

Lvoir rasé le poil.

Pour les eflbrts de la hanche, de l'épaule, de

la couronne et des reins, employer le même
mguent.
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MALADIES DES TENDONS

EIVOOROEITIEIVT

C'est un sjonflement localisé entre le ijenoux

et le sabot, sur la partie postérieure du pied.

Symptômes : Il y a toujours chaleur, douleur

et tumeur. Au début, la boiterie esb légère et

l'animal, au repos, semble ng pas trop souffrir,

mais la douleur s'accentue au déplacement.

Traitement : L'on peut se servir de l'eau

chaude, avec friction d'alcool camphré, suivie de

banda,ges. ^^

Mais le curatif par excellence est le recours

aux bains dans l'eau courante, ruisseau ou ri-

vière, deux fois par jour pendant une demi-

heure.

Si, apr , 12 à 15 jours, il reste encore des

traces da la maladie,employer la recette suivante.

iR. Thérébentine 1 partie.

Huile d'olive 4 parties.

Frictionner 2 fois la partie malade à vingt-

quatre heures d'intervalle.
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Après 4 on 5 jours appliquer du samdoux.

Si ce traitement n'est pas efficace, il faut re-

)urir au feu, qui ne peut être appliqué que par

tlne personne compétente.

UJINTENSIOIV DES SYNOVIALES (prfl)

C'est l'inflammation de petits sacs membra-

5UX qu'on appelle synoviales, situés sur les sur-

ices des cavités articulaires, et aux endroits où

lissent les tendons.

m
Symptômes : Le nom de la maladie indique

iffisamment le sympfcôr\e le plus saillant qui

)n8isto en une tuméfaction qui n'est pas cir-

mscrite.

Causes : Service continu et ardu sur les

)utes macadamisées, alors que le cheval n'y est

Ls habitué. Chocs, glissades, chutes.

Traitement : Le traitement doit être très

énergique, dès le début. On devra appliquer des

vésicatoires (blesters) à répéter 2 ou trois fois.

L'animal devra être mis dans un " boxe *'

libre, après lui avoir fait poser un fer à cram-

pon haufc.

Donner à l'intérieur 2 onces de sulfate de

Soude, 2 fois par jour, pendant 8 à 10 jours.
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* V EPARVIl^ (Itcarf)

L'éparvin calleux, dont nous parlerons exclu-

sivement, est une tumeur osseuse du jarret du

cheval. Il est situé à la face interne et inférieure

du jarret.

Nota.— Cette maladie est une des plaies de

la race chevaline au pays. La majorité de n^s

chevaux en souffre. Et quoique le cadre de

notre petit traité soit bien restreint nous insis-

tons cependant sur ce point, parce que cet état

de choses malheureux est dû à la négligence et

à l'ignorance de notre population agricole et des

éleveurs en particulier. En effet dans le croise-

ment, on livre à la reproduction des sujets

atteints de l'éparvin qui est héréditaire, don-

nant ainsi, comme résultat, un animal inférieur

et absolument sans valeur. Et cela se pratique

non seulement chez nos cultivateurs, mais s'est

pratiqué dans des institutions publiques, dont

le but était l'amélioration de la race chevaline

au pays.
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AOW: DU CIIKIVAL.

Les tableaux suivants donnent un aperçu

Igénoi al sur l'âge du cheval.

?h Le maxillaire inférieur

Ê'^ «'^ l'iM^ tle deux ans et

ij;.
demie. Remplacememt des i';,Ê:t

[/si»w^;;>\ iduces.

'ggl^

Le cheval a 12 incisives, 6 en haut, 6 en baa.

On les divisent en pinces, Tnitoyennes et coins.

Chez le poulin, l'éruption des pinces se fait

avant ou quelques jours après la naissance ; les

mitoyennes apparaissent de 4 à 6 semaines et

les coins de 6 à 9 mois.
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.

Remplacement des incisives.

Les pinces à 2J ^ns

Les mitoyennes à 3J "

Les coins à 4.^ "

Les marques des pinces disparaissent à 6 ans

les mitoyennes à 7 ans, et les coins à 8 ans.

Après cette époque, l'homme de l'art seul

peut dire l'âge.
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LA. VACHE

MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES

, CATARRHE
I

'l
Inflammation des membranes muqueuses du

-- nez.
'V

^ Le froid en est la cause la plus fi-équente ; si

l'on néglige de traiter le catarrhe, l'inflammation

peut gagner le poumon, causant la bronchite et
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la pneumonie. L'h«mi«lité, le mauvais drainage ||

des étables, les courants d'air l'occasionnent ^
aussi.

. ..,;::..•:. ':>•, .v^;v>-

Symptômes : Presque toujours de la fièvre, la

bouche est chaude, le hgz est sec, les cornes sont

chaudes et les oreilles froides. L'animal éternue

et quelquefois tousse. Le jetage est clair.

Traitement : Le |;^remier soin est de mettre

la vache dans un lieu sain et bien aéré. Si l'ani-

mal est constipé, donner un demiard d'huile de

castor ou de saindoux fondu. S'il y a diarrhée,

donner de l'eau de chaux en grande quantité.

L'on peut aussi faire respirer des vapeurs d'eau

chaude.

R. Nitrate de potasse 3 onces. ^:; .- '

Muriate d'ammoniaque 3 onces. \

Teinture aconite 3 dragmes.

Eau pour faire une pinte. Donner une cuil-

lerée à soupe toutes les 4 heures jusqu'à gué-

rison. L'on peut aussi appliquer des mouches 1

de moutarde sur la gorge.

De l'eau froide en abondance.
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I.ARY1VOITB (mal de gforg^e) .

Inflammation de la muqueuse du larynx.

CeiiQ maladie peut aussi se compliquer de

pneumonie.

Causes : Les mêmes que pour le catarrhe ; en

[plus, introduction dans la gorge de corps irri-

tants.
_

.,--
'"''>'

^, . _ „ _
-•' '^''r%;/ ;, ,-,::i,^,,. .

Symptômes : Malaise général. La tête d'or-

dinaire est tendue. La gorge est gonflée. La

bouche est chaude. II y a toujours toux, sali-

vation. L'animal hésite à se coucher et refuse

les aliments. ,. . ^ .

Traitement : Appliquer des mouches de mou-

tarde 1 fois par jour pendant 2 jours.

Après ce temps, si l'inflammation persiste,

appliquer des cataplasmes de graine de lin.

Donner une couple de cuillerées à soupe de

salpêtre dans l'eau 2 fois par jour. Nourrir en

vert, si possible. :

.

R. Chlorate de potasse 4 onces . :;

dans une pint^ d'eau.

Gargariser 4 ou 5 fois par jour.
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BROiVClllTE

Inflammation de la membrane muqueuse doj

bronches.

Causes : Le froid en est la principale causej

mais aussi elle peut découler du catarrhe et dej

maux de gorge.
''

Symptômes : Elle débute avec rapidité ; Ir

respiration est accélérée, la toux est forte, pro]

fonde et douloureuse.

Après quelques heures, le pouîx, qui est plein]

peut monter jusqu'à 80. La température peut

s'élever jusqu'à 106. Le nez, les cornes, près d(

la tête, sont chauds, tandis que les oreilles, les

pattes sont froides. L'animal ne se coucht

pas.

Traitement : Appliquer des mouches de moui

tarde sur les côtés, en arrière des pattes d(

devant, et ce, sur une étendue d'un pied carre.!

R. Kermès minéral, trois onces. ^ , p.

Esprit éther nitreux, 5 onces. v : V

:^ Teinture aconite, 5 dragmes.

Eau pour faire une pinte.

2 cuillerées à soupe toutes les quatre heures.
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PMElJIUOJKIi:

• C'esfc l'intlainmation du tissu du poumon.

CLAUSES : Les refroidissements subits, le

catirrlio, les laryngites, la bronchite, par leurs

complications, déterminent souvent l'inflamma-

tion du poumon. . :: j-

Un seul poumon ou les deux peuvent être

atteints. ., . , •
:

Symptômes : Il y a généralement, au début,

un frisson qui, souvent, passe inaperçu. La
respiration est accélérée ; il y a essoufflement,

les naseaux sont dilatés, le poil est piqué. La
rumination ne se fait plus; l'appétit est capri-

cieux et finit par se perdre. Pour les vaches,

le lait se tarit.

Le poulx est plein, vite et mou; il peut aller

jus(|u'à 90. La température peut varier de 104

à 107.

La mort peut survenir dès les pr^^miers jours

de la maladie, s'il y a congestion. Et si l'animal

ne se rétablit pas après 4 ou 5 jours, le cas est

grave.

Traitement : Mouches de moutarde sur les

deux côtés et prescription qui suit :
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B« Esprit ether nitreux 4 onces.

Teinture aconit 2 dracfmes. .

s

Extrait fluide de Belladonne 4 dragmes. d

Nitrate potasse 2 onces.

s
Muriate ammoniaque 2 onces.

Eau pour faire une pinte. l

^
I

Donner 2 cuillerées à soupe avec un peu d'eau q

toutes les 3 ou 4 heures jusqu'à ce que l'animal

soit bien.

PLElIRÉSIi:

C'est rinfl*immation de la membrane céreuse

qui tapisse la cavité tlioracique et les poumons.

Causes : Séjour dans une écurie humide Pâ-

turage dans les terrains bas et marécageux, et

les autres causes indiquées pour la bronchite et

la pneumonie,

La vache contracte facilement cette maladie.

Symptômes : Plus ou moins de fièvre. La res-

piration est non seulement accélérée, mais très

douloureuse, et l'animal souffre visiblement.

l

I
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Ti'^ flanc est retroussé. Le poulx est vite,

petit et dur. Les côtés sont excessivement sen-

ijbles au toucher. Le nez est sec. Il y a toux

>uloureuse. L'animal ne se couche pas, et se
.

^place avec grande difficulté.

Traitement: Donner 2 cuillerées à thé de

[Ipetre toutes les 8 heures. Ajouter une cuil-

:ée à soupe de poudre à pâte 3 fois par jour.

^pliquer des mouches de moutarde sur les

iés. • -

Apres ce traitement durant 3 jours, continuer

par:

H- Infusion de gentiane, une chopine, gin-

gembre, 1 dragme.

Cr.rbonate ammoniaque, 1 dragme.

Mêlasse deux onces,
. ..

''^ '

Eau une chopine. ^ ,.

Mêler le tout et donner en une seule dose

répétée 3 fois par jour, -'^f^^^

^

'^^^^^
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MALADIES DES ORGANES DIGESTIFS ^^'

:
:. "-r '.:' — ...,;:':• é^

inÉTÉOItlSATIOlV : (:i€triiiniiltitioii dci gnfv
• dans l^cstoiiiac)

Causes : Les indij^ostions dues au fourrante dl
n

1^

mauvaise qualité, ou à des aliments trop secs

ou encore à un corps étranj^jer arrêté dan l'œsol

pliage (gosier). La maladie peut aussi provenir

de ce que Tanimal a n^aiigé trop de trètlo verl

ou de luzerne verte. "
1 <3

s

Symptômes : Le signe le plus évident et qui

Permet de constater facilement la maladie est It

gonflement du liane gauche. Si l'on frappe sur •

la partie ballonnée on perçoit une sonorité asse;

forte. "' '•^-" "-".'-:
-...

':. ..:"-V-'-':^^'-.
'•'''••

"'"-''

]7.

La respiration devient oppressée de plus enl

plus, à mesure que les gazs s'accumulent. Les!

naseaux sont dilatés, et l'animal parait inquiet,

mal à l'aisé, est agité, s6 couche, se lève, et, sij

un prompt secours ne lui est pas porté, il meurt|

par asphyxie.

Traitement : Le traitement doit être prompt]

et énergique. Si vous n'avez pas un trocart,
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(instrument pour ponctionner), servez voua d'un

canif que vous plongez dans le tianc gauche à

égale distance du Ijoub de la hanche, de la pre-

niière cote, et des appophyses transverses des

veitèbres lombaires {^inqitier). ' -

Après que les gazs se seront échappés au

ni<»yen de cette ponction, donner un purgatif

lé^^er, tel que : - . . ' i^
•

R. Sulfate de magnésie IJ Ib, bicarbonate de

>ude une once. ^
^

Faire dissoudre dans une chopine d'eau chaude

ms laquelle on ajoute un demiard de sirop.

Donner en une seule dose. ..;, -^ . /

Diète des plus sévères pendant au moins deux

lours.

:
' coi^a'îriPATiow

, Retard plu'' ou moins prolongé dans l'expul-

lion des excréments. ., • ,

Elle est souvent un symptôme d'autres mala-

dies et peut se compliquer d'inflammation d'in-

testins, coliques etc.

Traitement : Donner de l'eau salée en grande
Quantité, et comme laxatif, de l'huile de lin

crue, une chopine.
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On peut aussi donner des injections d'eau

chaude et de savon.

R' Noix vomique pulvérisée, 1 once.

Bicarbonate de soude, 3 onces. -

Diviser en 12 paquets et donner un paquet

soir et matin, dans du son écliaudé.
r

DIAKUKIÉE

Elle est surtout fréquente chez les jeunes

veaux, et elle apparait d'ordinaire dans les dix

à quinze jours de la naissance.

R- Opium pulvérisé, 1 dragme.

Craie préparée, 6 onces.

Faire douze poudres et donner 2 fois par jour,

L'on peut ajouter à cela 2 cuillerées à soupe

d'eau de chaux 2 fois par jour dans un peu de

lait bouilli.
'
r
" * ' .' -."•.•'' '*'-.

DYSENTERIE

Diarrhée plus ou moins violente accompagnée

de coliques, provenant le plus souvent de l'in-

flammation du gros intestin.

Symptômes : L'animal ressent un malaise gé-

néral, perd l'appétit, parait triste et abattu

,'
'

S'



In des douleurs de to.. jucs et sent souvent le

[besoin d'expulser ses excréments au point de se

jniettre en position JHS(|ii'à 15 ou 20 fois.

Les excréments sont corosifs et souillés de

[sang. La digestion s'opère très mal. L'œil est

injecté. L'animal s© tient voûté, replié sur lui-

[même. Le maladie dure de 2 à 8 jours.

Traitement : Diète absolue. On peut donner

de l'eau de riz en abondance. On pourra mettre

dos mouches de moutanle sur le ventre. Faire

dos injections de gruau.

R' Sel médecine, 6 onces.

Gentiane pulv. J once.
"

Opium pulv., 1 dragme.

Donner en une seule dose. Répéter la dose

tous les jours pendant 3 ou 4 jours.

'•. ^-^V'^-i PÉRITOJVITE

C'est l'inflammation du péritoine, membrane
céreuse qui tapisse la cavité interne du ventre

et qui recouvre les intestins et les autres viscères

du ventre.

Causes : Les plus communes sont : les coups,
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les changements brusques de température et \\

complications de certaines opérations.

Symptômes : L'animal se tient debout et i

regarde les côtés. Son flanc est retroussé.

ventre est très sensible au toucher. L'animal

déplace difficilement. La respiration eso ficc^l

lérée, le poulx est vite et la température trd

élevée.

Traitement: Donner 1| Ib. de sol de méik

cine auquel on ajoutera 1 once de gingembre el

donner en une seule d')se, le tout étant dissouj

dans une pinte d'eau.

R. Camphre 2 dragmes.

Ether sulfurique J once.

Acétate ammoniaque 4 onces.

Faire dissoudre le catnphre dans l'acide sul-

furique puis ajouter l'acétate ammoniaque et|

donner en une seule dose dans du gruau.

ANTHRAX (Cliarboii)

C'est une maladie éminemment C''*ntagif;use,

déterminée par un microbe qui, pénétrant dans

l'organisme de l'animal, y produit un désordre

rapide et souvent foudroyant.
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On remarque que les animaux paissant dans

^es terrains bas et marécageux en sont atteints

tolus fréquemment, par le fait que l'eau, après

tme pluie abondante, y dépose le baccille, qui

s'attache aux plantes que broute l'animal. . rv ;

Symptômes : La mort est quelquefois telle-

ïnent subite que l'on n'a le temps de rien constater.

D'autres fois, la maladie peut durer une couple

de jours. Alors, au début, on constate un frisson

violent. La muqueuse de l'œil est rouge ; la

respiration est très rite, tt l'animal succombe à

la maladie. •
...

Il va sans dire que la viande est impropre à
la consommation. .^

D'autres fois encore, la maladie peut durer de

[5 à 6 jours, on peut espérer alors réchapper

[l'animal. ' / \ J- ^^

Note : Dans les pays où l'on a employé le

[vaccin, à titre préventif, spécialement en France,

l'on constate que la maladie a presque disparu.

Il n'y a pas de traitement pratique à enseigner

[pour cette maladie, quoique le vétérinaire puisse

[être consulté efficacement.

Une chose d'une excessive importance pour le

Icultivateur, est d'enterrer profondément l'animal
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mort du charbon, et de le recouvrir d'une couche

de chaux vive, ou, encore mieux, de le faire

brûler.

OSTEOSARCOIVIE : (g^rossc maclioire ou ]

os-g^ias)

Maladie infectueuse chez le bœuf déterminée

par un champignon microscopique (l'actinomy- i

cose-bovis). Depuis quelques années, cette

maladie paraît se répandre en Canada.

Symptômes : La ina»ehe de la maladie est

e^ êmement longue et un animal peut en

f ifïrir depuis plusieurs mois et paraître être '

«^.i santé. -
'

(

sLe premier symptôme apparent, et cela, aprè

que l'animal est parvenu à un état de maigreur

avancé, est l'inflammation de la gorge qui peut

devenir avssez grave pour causer la mort.

Les symptômes les plus apparents consistent

en tumeurs qui apparaissent aux mâchoires

(maxillaires) ou encore à la gorge. Ces tumeurs>

quelquefois très développées sont souvent

accompagnées d'un écoulement. ~:z--;^-y^^-

La maladie peut envahir les organes internes.

Dans certains cas, des coups peuvent produire
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des apparon analogues aux symptôtnes de

cette malad. . Il faut se garder de confondre

ces accidents avec la maladie, et il est facile de

les distinguer par le fait que, au cas d'accidents,

système gént. ie l'aninial n'est pas affecté.

Traitement : Donner ïoilure de potassium

[dragme "2, fois par jour, et à l'extérieur, l'on-

lent d'iodure de potassium 1 clans 8.

RPS ETRANGER DANS E'ŒSOPIIAOE
(gosier)

Cet accident est fréquent chez la vache, ayant

Cuvent, comme nourriture, des aliments qui .

'

jmandent une mastication qu'elle ne fait pas ^

^ujours, comme des patates, navets, etc. ;
il s'en

lit que les aliments ne peuvent passer dans le

)sier.

Dans ce cas, l'animal fait en même temps, des

forts pour restituer et pour avaler. Il y a toux

jetage, par la bouche, de matières écumeuses
;

y a gonflement du ventre causé par les gaz

li s'y accumulent et, si on ne porte pas secours

unédiat à l'animal, il meurt par asphyxie. ;;
""

'Traitement : Lorsque l'on aura observé ces

rmptômes, palper le gosier pour trouver l'en-



— 58

droit où est arrêté le coi'ps étranger, presse!

délicatement de manière à le faire remonter. 1^-

L'on peut aussi, sans danger, plonger la maiiP*

aussi loin que possible dans le gosier et s'efibrciiP *

de saisir le corps étranger et le retirer. 1^^

Si l'on craint, placer dans la bouche de rani|||

mal une planche trouée de manière à ce que Irl

bras puisse passer. .. ;• ph

Si l'on n'est pas capable de retirer le corp^^

étranger, s'efforcer de le repousser à rintérieurJH

avec lin instrument, H
L'habitude que certaines personnes ont de ^

broyer, à l'extérieur, le corps étranger avec desHi

pinces ou un maillet, est condamnable. - |

FRACTURE D£S CORNES ^

Si la fracture est simplement partielle, l'on r

peut y remédier, en clissant la corne et la h'xantj^j,

au moyen d'un joug.

Si la corne est complètement cassée, faites)i]

l'amputation et appliquez un pansement d etouptn

saturée d'alcool.
- s_ 2 n
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POUX ;'

[omment les prévenir ? Le cultivateur devrait

|ue année badigeonner, à la chaux, l'intérieur

les bâtiments.

voir un soin minutieux de la propreté de

eajaiiimaux.

Traitement : Faire bouillir J Ib. de tabac

oif dans 2 gallons d'eau et en bien imbiber

£k|ËH)al avec une éponge, de la tête à la queue.

\ B.. Benzine 1 partie.

Huile d'olive 1 partie.

îjélanger, appliquer comme préparation pré-

îdfnte. .:-;:'''
'-"-^;

_.;;;;;/•/;,',;: _
.

-.
- / ,

"
. ,_ ..-

.' .'.''''.
.

'"*.--

i COW-POX (Picotte de la vache)

4ffection éruptive du pis, principalement dos

ayons de la vache. :
"-

dette maladie peut se transmettre à l'homnio

xriinoculation.
î -

'•
•

d't'st de cette maladie qu'est tiré le vaccin

)n|; on se sert comme antidote de la variole

iifaine.
, ,

AiTEMENT : Le seul traitement que l'on

X^-...^T.-- T—
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peut indiquer est l'hygiène la plus sévère. Oiâi

pourra aussi faire usage d'une décoction '^

feuilles de noyer. '
.

On ne doit jamais traire la vache malade avo(|

la main mais bien avec un trayeur, pour la

bonne raison que l'on court le risque d'inoculei

le reste du troupeau et de s'inoculer soi-memel

MALADIES DES ORGANES DE LA
REPRODUCTION. '

GESTATION

La gestation commence aussitôt après raccouj

plement, c'est-à-dire, aussitôt après la fécondai

tion qui, d'ordinaire, chez les bovins, suij

immédiatement le coït utile. La gestation esj

l'état de la vache fécondée et va jusqu'à la pai'^

turition. Elle a une durée variable, avec lej

races et surtout avec les individus.

Les limites extrêmes sont de 340 à 300 joursIP*

ou un peu plus, mais la moyenne est de 2S(|

iours. . . N^

Dès qu'une vache est pleine, on peut, avej

quelque attention, observer certains change
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nts clans son habitude extérieure. Eli 3 devient

us calme, son allure se ralentit, elle paraît plus

jolie, plus lourde dans tous ses mouvements.

Au pâturage elle s'isole et fuit surtout le tnu-

au. Si celui-ci est dans le troupeau, il faut

n retirer dès ({ue la période de la monte est

rminée. '

Il pourrait, sans cette précaution, tourmenter

vaches et provoquer des avortements tou-

iirs fâcheux et souvent ii^nives.

La vache pleine sera traitée avec ménagement,

évitera de hâter sa sortie et son entrée à

jtable, surtout si la porte n'a pas de grandes

niensions. A mesure que la gestation avance,

s coups et les heurts sur l'abdomen peuvent
^

re funestes. , .- ,

L'alimentation, en hiver particulièrement, de-

•a être modifiée pour la vache dont Tuterus

la panse suffisent à remplir la cavité abdo-

inale. Il conviendra donc de donner le moins

ssible d'aliments bruts ou grossiers qui aug-

entent encore, sans profit pour l'animal, le

lume du rumen (ventre). Mais la bête ne

}vra pas pour cela être moins bien nourrie.

Dut au contraire on augmentera sa ration d'ali-

ents concentrés. w
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Il sera bon aussi d'acquérir la certitude de

l'état de gestation. Mais ce n'est guère que

vers le cinquième mois qu'il est possible et sou-

vent assez facile de constater cet état par la

palpation abdominale.

L'observateur applique la main, à plat, sur le

flanc droit, puis il imprime une secousse assez

forte à la main en appuyant fortement sur

l'abdomen ; nu bout d'une ou deux secondes, il

perc;oit sur le paume de sa main la sensation

d'un corps dur qui lui permet de constater l'état

de gestation.

Quelquefois encore, on laisse boire quelques

gorgées d'eau froide à la vache et en examinant

le flanc droit, quelques instants après inges-

tion du liquide, on voit un corps arrondi pro-

gressant d'avant en arrière ou d'arrière en avant.

Si, à un premier examen, on n'a rien reconnu

par les deux moyens (jui viennent d'être indi-

qués on remet l'observation à quelques jours

plus tard. Il est (les vaches chez lesquelles ce

n'est qu'après le (Jèiiie mois et parfois le 7ème
qu'il est possible de constater h\ présence d'un

foetus dans la matrice.
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PAICTITKITIOIV •

A l'approche do la partiirition il y a un déve-

loppoinent de lu inaintille (jui se remplit delaifc;

les uiusclos de la cioupe descenderib, les lèvres

de la vulve s'ouvi'ont, s'épaississent et laissent

écliiipper des matières gluantes en plus ou moins

glande abondance', et, à l'approche immédiate,

a])[)arait la poche des eaux.

Lorsque le vol nge commence, la vache, géné-

ralement, se couche Les tranchées ne sont pas

très fortes d'abord, puis augmentent en inten-

sité jusqu'à l'expulsion du foetus. La parturi-

tion est alors normale.

La vache se relève, et, par instinct maternel,

se met à lécher son veau.
.

il est important que le veau tête le premier

lait de la vache, car ce lait contient un purgatif

qui débarassera les intestins du nouveau né.

Si le jeune veau n'est pas assez fort on le

portera à la mère, ou encore, on devra traire la

vjiclie et donner ce premier lait au petit.

Mais la parturition présente quelquefois des

àitlicidtés et des complications.

_ Ainsi, si après une demi-heure d'efforts, Ja
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vache n'a pas mis has, il faudra l'assister II est

bon que la personne qui portera secours à l'ani-

înal le connaisse, soit habituée à le soigner

Moins il y aura <le monde, autour de l'animal,

mieux cela sera. Aussitôt (|Uo les pattes appa-

raissent dans le passMcr^, l'on devra opérer une

traction lente, successive c't non saccadée ; la

tractioi. est surtout utile durant les tranchées.

. Mais, si après une demi-heure d'etîorts rien

n'apparait, il faut alors faire une visite à l'inté-

rieur. L'on doit se précautionner d'eau chaude

et s'induire le bras et la main d'huile d'olive,

|

puis, avec de grandes précautions faire l'examen

pour découvrir la position du fœtus.

Si la présentation est po-térieure, s'efforcer do

ramener la tête et les pattes de devant à l'orifice,

et alors procéder comme indiqué plus haut.

Au cas où cette version présenterait des

difficultés, surtout si l'aide n'est pas un homme
de l'art, opérer le vêlage par les pattes de der-|

rière.

AVOUTEITIE^rT
, , „:^:

Expulsion du fœtus avant terme.

Causes : Les coups, les portes trop étroites,!

quand le troupeau passe ensemble, certaines
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plantes vévéneuses peuvent aussi causer l'avor-

tement, etc.

Telles sont les causes générales, mais il arrive

(|ue non seulement une vache, mais un troupeau

tout entier avorte, alors on est en présence de

1 avortement épizootique, et l'on doit immédiate-

ment recourir à un homme de l'art pour lui faire

déterminer les causes particulières qui ont pro-

duit cet avorteinent qui peut être causé soit par

un microbe soit, encore, parce que le trou-

peau souffre de tuberculose.

Traitement : Il consiste, lorsque l'avortement

est dû à des causes générales, à désinfecter les

parties malades avec l'acide borique ^ once dans

une pinte d'eau. - ..

WOiX DEL.IVKANCE

Si, dans la journée qui suit le vêlage, la déli-»

vrance ne s'est pas faite, on peut à l'aide d'une

seringue, faire des injections d'eau chaude, ou

encore attacher un poids do 4 ou 5 livres au

placenta. -

Donner à l'intérieur, de l'anis échaudé, 1 once

dans une chopine d'eau. — ^ . v JT

R. Seigle eroroté 8 dragmes. -
-

Donner dans un peu d'eau sucrée.
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Si les médicaments n'agissent pas, il faudra

faire la délivrance mécanique qui requiert la

présence du vétérinaire.

REIKVlIRSfMENV DE EA MATRICE

Cet accident se produit, d'ordinaire, immé-

diatement après la mise bas.

Avoir soin de mettre un drap pour recevoir

la matrice, afin d'éviter toute souillure. Si la

matrice est salie, la laver avec de l'eau tiède.

Se faire assister d'une personne et essayer de

repousser la matrice à l'intérieur, mais ovec une

grande délicatesse, de manière à ne pas blesser

ces espèces de globules sanguins qui apparais-

sent à la surface de la matrice, et qu'on appelle

cotylédons.

Cette opération terminée, on place la vache

sur un terrain incliné, de sorte que l'arrière soit

plus haut que la tête.

Il est aussi pratique d'appliquer un bandage

pour éviter une rechute.

Une diète de quelques jours est recomman-

dable. ^ " T"
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FIÈVRE VITUL.AIBE

C'est une maladie particulière à la vache qui

d'ordinaire, vient après la parturition, mais, par'

exception, peut survenir avant.

Symptômes : La vache tombe malade tout à

coup, généralement, dans les premiers jours qui

suivent la mise-bas. Chose étrange, Texpérience

démontre que c'est surtout lorsque le vêlage a

été normal et facile que l'on constate l'appari-

tion de cette maladie.

L'appétit cesse subitement, la rumination s'ar-

rête, l'animal parait faible silr ses jambes et ne

tarde pas à tomber sur sa litière, où il se cou-

che, se renverse la tête sur le côté et l'appuie

sur la litière.

Il y a alternative de froid et de chaleur de la

peau, le poil se redrebse, le nez devient sec, les

yeux se ferment. Le poulx est vite et petit. Il

y a constipation opiniâtre, et les urines sont

rares. L'animal laisse, parfois, échapper un mu-
gissement faible et plaintif.

Traitement : Donner IJ Ib. de sel de méde-
cine, ajouter 1 once de gingembre et un demiard

de sirop Préparer le tout da*; 3 une chopine

d'eau chaude.
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Donner en une seule dose.

Les injections d'eau de savon ont aussi un

bon effet.

R. Esprit éther nitreux, ?! onces.
"'

Teinture aconite, 20 gouttes.

Thé de graine de lin, 1 chopine.

Donner en une seule dose. Répéter la dose

toutes les 4 heures. ,

PARALYSIE DE LA VACHE APRES EE
PART

Cette maladie survient immédiatement après

le vêlage. Il y a manque d'appétit, arrêt de la

rumination, la vache parait faible et chance-

lante ou se couche sur sa litière, mais la faiblesse

parait locpJisée à l'arrière-train. Elle devient

presqu'insensible au toucher, même à la piqûre

d'épingles. On remarque aussi des convulsions, le

ventre se gonfle, l'animal se plaint sourdement,

etc.

Traitement: Frictionner la colonne verté-

brale avec un composé de 3 parties de thérében-

tine et 1 partie d'huile de lin ou d'olive.

Mettre de la glace sur la tête et donner à Tin-
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térieur une chopine d'huile de lin crue. Mais le

traitement par excellence et qui devrait être

fait de suite est une saignée abondante à la

queue.

IflAiflMlTE

Inflammation du pis.

Causes : Les refroidissements, les coups, les

secousses que donne le veau en s'allaitant, les

sauts, les chutes, etc.

Traitement : En premier lieu, diète. Traire

les vaches 3 ou 4 fois par jour, avec beaucoup

de soin.

A l'intérieur, l'on donne le sulfate de soude

8 onces, ajouter 2 dragmes de nitrate de potasse,

donner deux fois par jour pendant 2 jours.

A l'extérieur, appliquer des cataplasmes chauds

de graine de lin, renouveler 3 ou 4 fois par jour

et ajouter à cela la prescription qui suit.

B» Camphre gomme, 2 onces.

Huile d'olive, 16 onces.

Mêler, et frictionner le pis 2 fois par jour.

ç-.

-*!- =»
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LA TUBERCULOSE CHEZ LA VACHE.

" On désigne sous ce nom une maladie géné-

rale très grave, à marche ordinairement chro-

nique, à issue généralement fatale, s'accompa-

gnant toujours d'une forte consomption, de

phtysie caractérisée par la production de tuber-

cules dans les organes les plus variés du corps,

tel que dans les poumons, les intestins, le foie,

les reins, la rate, les ganglions lymphatiques,
'

etc." (A. Zundell).

La tuberculose était connue dès la plus haute

antiquité. Hippocrate parle avec une connais-

sance parfaite de la différence qui existe entre

les maladies d'origine inflammatoire et celles

d'origine tuberculeuse.

Mais c'est surtout depuis un siècle que l'on a

reconnu la gravité de cette maladie contagieuse,

et la nécessité d'enrayer sa marche. Ainsi

Huzard fut, en 1789-91-04, chargé de la com-

battre dans les faubourgs de Paris ; elle a aussi

régné, en 1791, à Sarrebourg à l'état épizootique

et plus récemment en Suisse, et il y a à peine

quelques années en l?rance, dans les départe-

ments du Jura et des Vosges.
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Aux Etats-Unis, la gravité de cette maladie

est tellement bien comprise, que l'on voyait, il y
a à peine quelques mois, un seul état, l'état de

New-York voter près d'un demi million pour

résister à ce fléau qui atteint au moins 10% des

bovins.

Et sans aller chercher ailleurs des exemples,

nous constatons qu'ici, au Canada, dans un

endroit où l'hygiène est censée être parfaite, à

la ferm(î expérimentale, à Ottawa, depuis juillet

1891, 28 vaches ont été atteintes de cette mala-

die ; sur ce nombre 21 sont mortes et les autres

étaient sous traitement lorsque nous avons pris

cette note, qui date déjà de quelque temps.

La tuberculose est une des maladies les plus

à redouter, non seulement parce qu'elle décime

la race bovine, causant, par )% de grands préju-

dices aux agriculteurs et aux industries agricoles,

non seulement parce que notre commerce d'ex-

portation avec les pays étrangers menace d'être

grandement compromis, mais, surtout, parce que

de l'animal, la maladie se transmet à l'homme.

Qu'il me suffise d'indiquer, outre les modes ordi-

naires de transmission du microbe de Knoch, le

danger qui existe dans la consommation de la

viande et du îait d'une vache contaminée.
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Et nous n'étonnerons personne en disant que

la tuberculose est, pour l'homme, le fléau le plus

destructeur, le plus terrible. Elle l'attaque à

tout âge, à toutes saisons de l'année, elle ne par-

donne pas, et la rigueur de ses coups est d'au-

tant plus affligeante que, généralement, c'est à

la plus belle, à la précieuse époque de la vie, à

l'âge de la force, qu'elle exerce de préférence ses

tristes ravages.

Ces avancés ne seront, certes, contestés par

personne, et nous croyons de notre devoir de

donner l'éveil aux cultivateurs, et s'il nous

était permis d'élever notre voix un peu plus

haut, nous dirions : celui ou ceux qui contribue-

raient à faire disparaître ou, seulement à en-

rayer cette terrible maladie, feraient une œuvre
éminemment patriotique. Car, nous ne pourrons 1

jamais le dire assez, cette maladie, pour notre

pays, constitue un danger grave, et dans 10 ans

il sera peut être trop tard. L'avenir dira si nous

avons raison. . i

Les tubercules sont de petits corps arrondis, j

gros comme une tête d'épingle, un pois, quelque- !

fois, plus lisses à la surface, d'un bleu grisâtre et

demi transparent, ou jaune opaque, suivant leur

âge, résistant à la pression comme à l'action 7

d'un instrument tranchant. ^ uiv
^i.
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L'agent spécifique de la consomption tubercu-

leuse est le baccille de Knoch, sous forme de

bâtonnets courts, souvent réunis deux à angle

obtus, et, à un degré plus avancé de développe-

ment, il forme de courtes chaînettes.

Symptômes': Au début, la tuberculose ne pré-

sente pas, chez la vache, de symptômes bien

saillants, à moins que leurs développements ne

soient très rapides ; en ce cas il y a toujours

inflammation des viscères dans lesquels a lieu

l'irruption des tubeiwulft. Il y a, alors, fièvre,

frissons, courbature, inappétence et, surtout,

augmentation de la température du corps.

—

Bien plus souvent, l'affection tuberculeuse occa-

sionne si peu de troubles locaux et généraux

qu'elle reste inapperçue pendant un temps assez

long ; ce qui rend cette maladie doublement dan-

gereuse, c'est que, malgré son apparence si peu

grave et, au début de la maladie, elle peut con-

taminer les autres animaux avec lesquels la

vache afïectée vient en contact.

Un trouble des fonctions des organes affectés,

auquel se joint, le plus souvent, un dépérisse-

ment lent, mais marqué, un manque d'énergie,

un appétit diminué, capricieux, sont les seuls

signes de la tuberculose, quelqu'en soit le siège,
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et cela doit donner l'éveil au praticien, pour les

recherches d'autres symptômes.

Les symptômes sont variables, suivant le siège

des tubercules, mais ce sont particulièrement les

poumons qui sont attaqués, quoique chez le veau,

le tubercule occupe le plus souvent les ganglions

lymphatiques de la région retro-pharingienne et

des mésenthères, mais ils peuvent aussi occuper

les poumons.

La vache laitière qui souffre de tuberculose,

au début, donne plus de lait, mais il est aqueux,

manque surtout de beurre et, en général, caille

facilement. Sur certaines bêtes, on constate, au

début, une tendance à l'engraissement, mais il

est de peu de durée, et cède bientôt le pas à

l'amaigrissement.

Comme symptômes essentiels, on signale une

toux sèche, profonde, le soir ou le matin, quoi-

qu'il y ait des animaux dont les poumons sont

farcis de tubercules et dont la toux est tout k

fait nulle.

Le jetage est muqueux, clair, limpide, plus

tard il devient gommeux, formant collection

sur le mufle, rarement mêlé de sang, contraire-

ment à ce qui arrive chez l'homme.
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Plus tard, encore, on remarque un peu d'op-

pression, mais si l'on donne de l'exercice à l'ani-

mal, l'essoufflement devient extrême, et si on

persiste l'animal peut tomber asphyxié.

Les battements du cœur sont un peu plus

forts, le poulx plus vite, moins mou ; la tempé-

rature générale du corps est plutôt moindre,

seulement elle augmente de deux ou trois degrés

à chaque poussée. La peau est, généralement,

sèche, adhérente aux côtes, le poil a perdu son

lustre et est hérissé ; tous ces symptômes de la

peau deviennent plus intenses à mesure que la

maladie progresse.

La colonne vertébrale est presque toujours

très sensible au toucher, et l'animal fléchit sous

le plus léger pincement des doigts.

A un degré plus avancé, les yeux s'enfoncent

dans les orbites, pleurent facilement. L'animal

est triste, languissant, la maigreur est plus pro-

noncée, les mamelles se flétrissent et la sécrétion

lactée diminue ; l'animal alors est sujet à de

fréquentes indigestions, Il y a, parfois, consti-

pation, d'autres fois, diarrhée; la toux, si elle

existe, est rauque, pénible, quinteuse, accompa-

gnée de jetage muco-purulent, souvent granu-

leux, généralement, inodore.
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A la dernière période, survient la lièvre

hectique, comme si l'animal séchait sur pied,

bien que l'animal mange encore ; il tombe dans

le marasme, la face se décharné, les os percent la

peau, les extrémités sont froides et il continue à

faiblir, jusqu'à ce que la mort le délivre de son

existence misérable.

Notre vache canadienne n'a s'ouffert jusqu'ici

que peu de cette maladie.

Il n'y a pas de doute que la maladie est héré-

ditaire, mais c'est surtout par contagion que la

maladie se contracte. Elle est d'autant plus

grave que, même le praticien peut se tromper,

au début, sur l'état d'un animal qui, lui, peut

transmettre la maladie à tout un troupeau.

Cependant par l'injection de la tuberculine, on

peut toujours déterminer s'il y a tuberculose.

Il n'y a pas de traitement possible, l'hygiène

seule peut prolonger la maladie.

L'on connait aujomrd'hui un mode sûr de

découvrir la tuberculose, c'est l'injection de la

tuberculine.

Lorsque l'on constate que la tuberculine a

révélé l'infection chez \in animal, on doit abattre

celui-ci immédiatement, le faire brûler, ou en-

terrer ses restes profondément. - : ' "^
^
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Si jamais les autorités, quelles qu'elles soient,

venaient à votre secours, cultivateurs, donnez

leur votre concours et secondez-les dans la

mesure de vos forces.

N'hésitez jamais à abattre une tête contami-

née, dans votre troupeau, car vous la perdrez

tôt ou tard, et vous en perdrez d'autres avec.

En France, en Angleterre, en Allemagne, etc.,

la tuberculose est considérée comme un vice

rédhibitoire. En France, cette loi est en force,

depuis le 20 mai 1838, et est observée avec la

plus stricte rigueur.

é

La tuberculine est cette lymphe dont on se

sert pour découvrir la tuberculose chez la vache
;

on l'emploie en injection hypodermique.

Il faut avoir soin de garder la tuberculine

dans des bouteilles bien bouchées et ne pas l'ex-

poser trop à la chaleur ni trop au froid.

La dose de la tuberculine importée d'A.lle-

magne est de 2 gouttes pour le veau et de 6

gouttes pour l'adulte, en ajoutant 9 parties

d'acide carbolique dilué 1 dans 100.
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Celle fournie par la ferme expériment «y le à

Ottawa oifre l'avantage d'être diluée et prête à

injecter ; voici la dose :

30 gouttes pour le veau.

40 " " âge moyen.

60 " " adulte.

Lorsqu'un animal est très gros, on peut aug-

menter la dose jusqu'à 75 gouttes.

Pour procéder à l'injection de la tuberculine,

on doit avoir un thermomètre Fahrenheit clini-

que, une seringue hypodermique, un trocart fin

avec canule, une paire de ciseaux, 2 ou 3 verres

gradués, pour les gouttes.

Avant de faire l'injection, raser le poil vis-à-

vis de l'épaule, endroit où se fait d'ordinaire

l'injection.

Désinfecter les instruments avec une solution

d'acide carbolique en proportion de 5 par 100.

La température se prend à l'anus et à la vulve.

Le jour fixé pour l'injection, l'on devra prendre

la température aux heures suivantes : 9 heures

a. m., 12 hrs., a. m., 3 hrs. p. m., 6 p. m. et 8 hrs.

p. m. ; à 9 heures faire l'injection et recommencer
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à prendre la température à 6 heures du matin

et continuer toutes les deux heures jusqu'à 8

heures p. m.

Quand la température monte de 2 degrés ou

plus, on considère cela comme un indice de la

tuberculose.

On ne devra pas employer la tuberculine

quand la température atmosphérique est très

haute ou très basse, quand l'animal souffre de

maladies indammatoires, quand la vache cherche

le taureau, quand la parturition est avancée.

Quelques marques pour reconnaître une
bonne vache laitière, (d'après d'Hierry)

Le cultivateur, après avoir envisagé la ques-

tion de la production végétale, doit, dans notre

province surtout, se préoccu; 3rde la production

animale, car, depuis quelques années, nos culti-

vateurs maintiennent leur position financière, et

conçoivent des espérances pour l'avenir, grâce à

l'industrie laitière. Aussi, avons nous cru im-

portant de donner quelques notions sur les

vaches laitières.
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La bonne vache laitière a un embonpoint

moyen, la production du lait et la production de

la graisse étant antagoniste. Le squehtte est

fin, les muscles ouverts et minces, la poitrine

bien développée. Celle-ci parait toujours peu

ample en raison de l'abdomen énorme. C'est

préciser^ent cette disproportion entre les deux

cavités (abdomen et thorax) qui avait fait croire

aux auteurs anciens et aux empiriques qu'une

bonne laitière devait avoir la poitrine étroite.

L'épaule, courte et droite, quoique paraissant

détachée, et cependant bien musclée. La croupe

est bien développée, large et longue ; c'est l'in-

dice d'un bassin ample déterminant un écarte-

xiient des cuisses suffisant pour loger le pis à

Taise. La queue est petite, fine, bien attachée.

La tête doit être fine, éveillée, les cornes lui-

santes, lisses, les oreilles grandes.

La peau souple se détache bien des tissus

sous-jacents,, Ordinairement fine, elle est sasez

épaisse dans les races de montagnes.

L'', physionomie est douce, l'œil vif, le carac-

tèie tranquille. l<es bêtes nerveuses, irritables

sont à rej<vter, quelles que soient d'ailleui'p leurs

qua'*tés. Du resta, elles retiennent générale-
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ment leur lait, et se laissent trairent difficile-

aent.
I

Les taurelières, ou nymphomanes sont les

j)lus mauvaises de toutes. Elles rendent peu et

jettent le désordre dans le troupeau.

Il importe que la laitière soit saine. On recon-

xiait lé bon état de santé 9U muiie frais et humide

laissant suinter en abondance des gouttelettes

transparentes, à la coloration rosée de muqueu-

ses apparentes. Le poil est lisse, brillant,

onctueux. La colonne vertébrale fléchit modé-

rément au pincement.

La respiration régulière est lente—15 à 18

mouvements respiratoires à la minute ;—aucun

jetage ne s'écoule par les narines. Là démarche

est facile, légère. La mamelle est bien homogène

dans toutes ses parties.

Coininent reconnaître une bonne beurrière

Si les papilles, que l'on trouve à la face interne

des joues d'une vache, sont grosses, larges et

.plates, la b >te est bonne beurrière ; ces papilles

sont-elles seulement rondes, les qualités beur-

rières sont ordinaires ; au contraire, l& vache est

mauvaise '. ^urrière si les papillec sont pointues.
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I^A mOUClIi: D£S CORNES /

/

Petite mouche noire, de
J^
de la grosseur des

mouches de maison ordinaires. 11 est oiseux de

les décrire plus au long ; tous les cultivateurs la

connaissent.

Elle s'attache plus spécialement aux cornes,

quoiqu'on les voit sur d'autres parties du corps.

Traitement : Les huiles, le suif sont les ingré-

dients ordinaires. On peut aussi mélanger

2 parties d'huile de charbon.

1 " de savonnage.

Ajouter 9 fois la quantité d'eau.

Mélanger avec force pendant- 5 ou 10 minutes

au moyen d'une seringue et ap^^liquer avec une

éponge ou mieux avec un pulvérisateur



LE COCHOISr

MALADIES CONTAGIEUSES DU COCHON

€ATARRII£ CONTAOBEUX

Le poison s'introduit par les membranes mu-
queuses de l'animal.

Les changemon bs de température prédisposent

à la maladie.

Symptômes: Il y a fièvre intense, quelque-

fois il y a écoulement par le nez, le cou est tendu

et ranûnal se frotte le nez ; la respiration se fait
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difficilement. Le flanc a des mouvements sacca-

dés, la toux est courte, plaintive. Il peut, aussi,

y avoir vomissements. L'on constate, parfois,

constipation, mais, le plus souvent, la diarrhée

arrive suivie de la mort.

Si l'on fait l'autopsie de l'animal, on remar-

que une inflammation po^ononcée des parties

reliant la gorge au nez, et de la gorge au pou-

mon, on trouve souvent des matières plus ou

moins compaotes.

La même maladie peut, aussi, présenter les

symptômes différents qui suivent : peu de toux,

respiration relativement facile. En ce cas, il y
a toujours, au début, constipation opiniâtre sui-

vie de diarrhée fétide, noire. Il se produit une

perte de la vue, totale ou partielle. La paralysie

accompagne oii suit ces symptômes.

La maladie peut durer environ 10 à 15 jours.

Traitement : Si l'on constate, avec certitude,

les symptômes établissant que l'animal souffre

de catarrhe épizootique, il faut ie tuer et l'en

terrer profondément.

Isoler toute tête qui présentera des signes

suspects et donner 2 ou 3 grains de tartre émé-
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iique, et si l'on remarque constipation, donner

la prescription qui suit :

Hui'3 de castor IJ once.

Esprit de thérébentine 1 J dragme.

Donner le tout en une seule dose, après avoir

bien mélangé.

Faire suivre cette prescription de la suivante.

Sulfate de fer 1 once. Diviser en 24 doses

que l'on donne à raison de 2 doses par jour, faire

prendre du bro'uet (houette) ou du lait.

FIÈVRE COIVTAOIIIUSE DU COCHOIV

On appelle aussi cette maladie " Choléra du

cochon. " Cette maladie est tellement conta-

gieuse que le germe peut s'en propager à de

grandes distances.

Une couple de semaines, quelquefois 3 ou 4

jours, suffisent pour que le germe qui attaque

l'animal se développe, et alors on constate les

symptômes suivants : L'appétit se perd, l'animal

est frissonneux, abattu, lourd, paresseux et cher-

che à rester couché sur sa litière. Le nez est

chaud et sec ; les yeux s'enfoncent ; la soif est

vive, la peau est chaude et ac couvre de taches

"S^A
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noires et rouges qui s'effacent à la pression des

doigts, pour réapparaître iuimédiatenient après.

La température peut s'élever jusqu'à 105 F.

Le poulx est petit, vite. La toux est sèche et

forte. Le ventre est très sensible à la pression.

Si la maladie progresse, au bout de 3 ou 4

jours, apparait une diarrhée fétide, noire, souvent

accompagnée de sang ; c'est le symptôme final.

Traitement : Si Ton est sûr que l'animal est

infecté du choléra, tuer et enterrer.

Désinfecter le local en faisant brûler du souffre

ou en nettoyant la porcherie avec de l'acide

carboliqae à proportion de 1 livre par cinq gallon

d'eau.

Comme on a lieu de craindre que d'autres

membres du troupeau soient contaminés donner

à tous la prescription qui suit :

I^, Souffre en poudre 1 Ib.

Sulfate de fer 1 Ib.

Nitrate de potasse J Ib.

Antimoine noire en poudre { Ib.

Mêler le tout dans 6 gallons de " bouette " et

l'on aura une dose pour un troupeau de 50
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cochons. Si le troupeau est moindre ou plus

nombreux diminuer ou augmenter en raison du

nombre.

Répéter cette dose tous les jours.

CHARBON

Cette maladie contagieuse est assez fréquente

chez le cochon. On la confond souvent avec la

fièvre maligne contagieuse et aussi avec la pneu-

mo-entérite-contagieuiiie.

Symptômes : Le symptôme le plus apparent

est rinflamxTiation de là gorge qui s'étend

dans les voies respiratoires. Le cochon respire

avec difficulté et peut à peine avaler. Suivent

les convulsions qui amènent fatalement sa mort.

La marche de cette maladie est très rapide.

Il n'y a pas de traitement. Après la mort,

avoir soin, en enterrant aussi profondément que

possible, de mettre une forte couche de chaux

vive car sans cette précaution les vers peuvent

remonter à la surface le bacille et le communi-

quer.

Désinfecter la porcherie de la manière indi-

quée précédemment.
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PIVEIJIIIO-ENTÉRÏTE CONTAOIEIJSE
(mal-rouge)

C'est l'inflammation du poumon et des intes-

tins causée par un bacille.

Symptômes ; Mêmes symptômes généraux que

pour les maladies qui précèdent, fièvre, toux,

constipation, etc., mais ce qui la caractérise, c'est

que l'on constate des taches, passant du roUge

au bleu noir, qui apparaissent sur les oreilles, la

gorge, l'estomac et entre les pattes de derrière.

Il peut, aussi, y avoir un jetage noir par le nez,

et la maladie se termine généralement par une

diarrhée fétide, comme aussi elle peut se termi-

ner en moins d'une heure si la gorge est grave-

ment atteinte, car l'animal meurt étouffé j)ar

l'inflammation du larynx et de la langue qui pro-

duit l'asphyxie. L'animal se couche, cache

sa tête dans sa litière et ne remue point à moins

qu'on ne l'y force.
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MALADIES NON CONTAGIEUSES

IIVF£.A]fIITIATIOIV DES POlimEOIVS

On reconnaît l'inflammation des poumons par

la perte de l'appétit, l'apparition d'une toux plus

ou moins prononcée de ti^ vre, de frissons. La
respiration est accélérée ; l'animal n'aime pas à

rester longtemps couché ; il paraît reposer plus

facilement debout par le fait que cette dernière

position donne aux poumons un jeu plus facile.

Traitement : La porcherie devra être bien

ventilée. Avoir soin que la porcherie ne soit

pas humide, et s'il est possible, laisser pénétrer

le soleil jusqu'à l'animal. Donner une bonne

litière.

Appliquer sur chaque côté, en arrière des

pattes de devp nt, de fortes mouches de moutarde

et donner à l'intérieur la prescription suivantes ;

fl^. Muriate ammoniaque J once.

- Nitrate de potasse J once.

Teinture aconite 10 gouttes.
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Le tout dans une cliopine d'eau, et donner

une cuillerée à soupe 3 fois par jour dans un

peu de gruau.

11WFI.AM1?IATI01« D£S AIVIYODAJLES

L'inflammation des glandes de la gorge est

souvent une maladie fatale, si elle n'est traitée

dès le début.

Symptômes : Si l'on s'aperçoit que le cochon

a de la difficulté à avaler et que l'on voit un

gonflement de la gorge dur et sensible à la

pression ; si la langue sort, l'on peut sans crain-

te traiter l'amygdalite.

Traitement : Prendre un canif et faire à la

gorge, des petites incisions, (scarifications) jus-

qu'à ce que le sang coule en abondance. Appli-

quer sar la gorge des cataplasmes de graines de

lin. Pour une journée ou deux nourrir l'animal

au lait.

VRIClIINOSi:

C'est une affection du porc caractérisée par la

présence, au sein de l'économie, de vers néma-

toïdes appelés " trichines " (Baillet).

Cette maladie se communique à l'homme de
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même que la tuberculose, par les voies digestives

et est excessivement dangereuse. Pour qu'un

porc soit infecté de trichines il faut qu'il ait

mangé lui-même de la chair recelant ces para-

sites. Nous savons que le porc ne dédaigne pas

de se nourrir de rats, de souris, de chats, etc,

qui souffrent communément de cette maladie.

Symptômes : Il y a inflammation des muscles

infectés, sensibilité et diminution de volume.

Les reins sont raides. Pour constater d'une ma-

nière absolue il faut se servir du microscope.

Pour prévenir cette contagion il est nécessaire

de bien faire cuire la viande du porc.

DIARIilEÉE

La diarrhée est surtout fréquente chez le

jeune porc qui, souvent, est nourri avec des

aliments trop riches ou des aliments de qualité

mauvaise comme le lait sur.

Traitement : Diète au lait frais avec eau de

chaux à quantité égale, ordonner la prescriptioil

suivante ;

Poudre de gentiane, 1 once.

Opium pulvérisé, 1 dragme.

Faire 12 poudres et donner deux par jour

dans le manger.
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MOUTONS

CATARRHE ÊPIZOOTiqUE

La maladie a son siège aux muqueuses du nez

et peut s'étendre jusqu'à l'estomac et aux intes-

tins.

Symptômes : 11 y a un écoulement abondant

par le nez et par les yeux, d'un liquide clair.

L'appétit se perd, l'animal paraît languissant. Je

pouls est faible, il n'y a pas de toux. Au bout

de quelques jours, le jetage épaissit et, quelque-
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fois, se mêle de sang. Les yeux se ferment à

demi. A cette période l'amaigrissement devient

prononcé et le mouton est dans un état de grande

faiblesse. Le poulx est exccKsivement petit,

l'appétit devient nul, la respiration se fait avfc

beaucoup de difficulté.

Traitement :

IJ^. Rhubarbe, 1 once.

Carbonate magnésie, 6 onces.

Eau pour faire une chopine. Donner 2 cuil-

lerées à soupe 4 fois par jour jusqu'à ce que le

purgatif ait agi. .

APOPLEXIE

Les moutons gras et sanguins sont sujets à

cette maladie. L'animal est frappé tou-t à coup

et tombe comme foudroyé et, si un prompt se-

cours ne lui est pas porté, il meurt dans quel-

ques minutes. Le seul traitement consiste en

une saignée très abondante, à la veine jugulaire

(cou).

Tout mouton très gras qui donne des signes

de lassitude, dont la pupille de l'œil est dilatée,

dont le nez prend une couleur rouge ou violette

doit être saigné de suite. On peut lui donner

i
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une couple d'onces de sel à médecine. Continuer,

en donnant la moitié de la première dose, une

fois par jour pendant 2 ou 3 jours.

^ I^FIiAMUIATIOIV DU CEBVEAU

Les causes sont les mêmes que pour l'apo-

plexie et le traitement général est le même.

TÉTAIVOS (L.ocked-Jaw)

On observe cette maladie après une blessure

causée soit par les cornes d'autres animaux, soit

par les clot/ures barbelées ou tout autre acci-

dent. Les symptômes sont des plus faciles à

constater ; en effet l'animal devient raide, mar-

che difficilement, ses mâchoires se resserrent et

son système nerveux est excitable. ; »
.

Le traitement consiste à mettre l'animal dans

un endroit obscur et éloigné du ' )ruit Ne déran-

ger l'animal que pour lui faire prendre sa nour-

riture et ses remèdes. - >

R. Gros comme un pois d'extrait solide de

Belladone.

GALILE DU MOUTOJV

Cette maladie est produite par un insecte

microscopique qui se loge dans la peau, y produit

de la démangeaison et forme des galles.
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On observe la présence de cet insecte par une

sécrétion liquide qui, en séchant, produit les

croûtes ou galles à la suite de laquelle formation

le mouton perd sa laine.

V On ne peut jamais trop dire que cette maladie

est très contagieuse. On devra donc, dès qu'on

s'apercevra qu'un animal est atteint de la galle,

le séparer du troupeau et le tenir à une distance

d'au moins 300 verges, et ne jamais le trans-

porter par les places publiques.

Désinfecter soigneusement l'endroit où se

trouvait l'animal malade. ^^^^

Traitement : Acide carbolique 4 Ibs -

- . Chaux vive 3 Ibs. :ïï

Carbonate de soude 8 Ibs.

^/' \rr-.-:..y.;l'-.^::<,: . Savoumou 8 Ibs.

Mêler le tout de manière à former une pâte

que l'on fera dissoudre en proportion d'un livre

dans 8 gallons d'eau. Prendre 2 gallons de ce

mélange pour chaque mouton et laver l'animal

avec soin. . >

.^ ..,.., ,^ If
'^ PIED POURRI

On s'aperçoit que le pied est atteint par une
rougeur qui apparaît sur la peau audessus de la
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corne. Le poil devient piqué, puis, on constate

des sécrétions qui amènent la formation d'ulcères.

Plus tard, tout le pied est en état de décompo-

sition. — Naturellement, l'animal boite, et le

malaise se fait sentir dans tout If système.

Traitement : Enlever toutes les parties mor-

tifiées à l'aide d'un couteau, et laver la plaie avec

une lotion d'acide carbolique 5 danfj 100.

Tenir l'animal dans une place sèche et exami-

ner le pied tous les jours. Donner une nourriture

de qualité supérieure. Donner 2 fois par jour

des bains de pied de sulfate de fer. A l'intérieur

donner un tonique : tel que

.' R. Sel de cuisine 2 dragnies

Sulfate de fer J dragme.

Nitrate de potasse J dragme. -

Répéter la dose tous lesjours jusqu'à guérison.

lNFL.A]»I]fIATION DES PIEDS

Forcer le mouton à faire de longues routes

sur un terrain gravé peut produire l'inflamma-

tion des pieds. L'eau froide et le repos suffisent

à ramener le pied à l'état normal. '^
^
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S'il s'introduit des corps étranger, petites

pierres, etc, dans le sabot, il faut les enlever et

appliquer un pansement d'étoupe imbibée de

goudion végétal.

Ces voi-s se trouvent généralement dans la

trachée artère, dans les bronches ou les poumons.

On constate leur présence par une toux très

intense ei très dure qui occasionne un dérange-

ment généial. L'animal se frotte le nez sur le

sol.

En prései.ce de ces signes, regarder dans la

bouche et la gorge s'il n'y a pas de vers, il y
en a aussi dans les excréments.

Traitement : Fumiger l'animal avec de la

thérebentine. Donner à l'intérieur 2 onces de

sulphate de magnésie dissout dans un peu d'eau.

AVANT ET APRÈS LA PARTURITION

(agnelage)

• La brebis porte environ 21 semaines. Elle

demande plus d'attentions durant cette période.
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Il faut la bien nourrir sans toutefois, l'engrais-

ser trop. La tenir dans un endroit sec, bien aéré^

mais tempéré, le froid pouvant nuire à l'agneau

Pendant l'opération, réchauffer le local ; éloi-

gner toute personne autre que l'aide qui devra

être habitué à soigner l'animal.

8i la pré£ -mutation n'est pas normale, s'efforcer

de changer la position du foetus en introduisant

le bras, préalablement induit d'huile, en ayant

soin toutefois de ne blesser ni l'agneau ni la

mère.

L'opération terminée, donner à l'agneau un

peu de lait chaud et, si l'on s'?\perçoit que le

nouveau né a froid, lu' donner un bain chaud,

mais bien l'assécher aussitôt après.

Pendant quelques jours la mère doit rester

isolée du troupeau et être nourrie avec un grand

soin.

I
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LA FOULE

CATARRHE

Est causé par le froirl, lorsque a poule est

dans un endroit humide et exposé au vent.

On remarque, dans le catarrhe un gonflement

des yeux et des côtés de la tête et un écoulement

liquide, clair par le nez.

Traitement : Mettre l'animal dans un lieu
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sain. Lui donner des aliments chauds et le»

soupoudrer avec un peu de gingembre au de

poivre.
.

: '' ''•*'
K'

'-''.,
; ' *V'**''',,'

.
- ^ * -

BROIVCHITE

C'est souvent une complication du catarrhe.

Elle est, aussi, causée par des refroidissements

humides. ,

Il y a, alors, toax, et la poule tend !e cou pour

faciliter l'introduction de l'air. Quelquefois

l'haleine répand une odeur désagréable. .

-

Si la maladie est sévère l'on peut donner. /

!)(,. Calomèle, 1 grain. -^

^ Tartre émétique, ^ grain. . jl^

Faire suivre de cette autre prescription :

ft. Chlorate de potasse, 2 dragmes, dans 2

pintes d'eau que l'on laisse boire aux poules, k

volonté. '-r-''
''.-

;,,

;v;y'-''-'''^->'v-^-^''"""

L'on peut, aussi, laver la gorge avec du borax

dissout dans l'eau.

L'on recommande, surtout, bonne ventilation

et propreté.
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ROUPIE

Lorsque l'on découvre cette maladie, re pas

hésiter à f ire braler les poules attaquées, et ne

pas laisser le restant de la basse-cour dans le

local.

Les pi emîers syniptôines ressembleiit à ce'ix

du Ciitanhe, mais avec laciifKérence que le jetage

du nez est épais, opaque et d'une odeur infecte.

Au coin des yeux, se forme une sécrétion blan-

che ou jaune mousseuse. Les paupières se dis-

tendant et, souvent, les j^eux se ferment. Les

cotés de la face enflent, et la poule faiblit rapi-

dement, puis meurt.

Traitement: Il faudra, d'abord, mettre les

poules dans un endroit sec et chaud. Donner

des aliments mous, mais nutritifs et stimulants.

On pourra donner pour les poulets, une cuille-

rée à thé, et pour la poule, une cuillerée à soupe

d'huile de castor. v

On devra seringuer les. narines avec un peu

de borax dans ae l'eau. Après 4 ou 5 heures

on pourra donner cette prescription,

R. Baume de copahue. 1 once.

Poudre de réglisse. J "

Pipérine. J dragme.
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Cela fait 30 doses. Ea donner une fois par

jour.

VEBTIGO

La poule qui a peu d'exercice et prend une

nourriture riche est sujette à cette maladie.

L'on voit la poule tourner, puis, tomber morte.

Aussitôt qu'on s'aperçoit qu'une poule parait

faiblir sur ses pattes, puis se met à tourner sur

elle-même, lui jeter sur la tête de l'eau froide,

et lorsqu'elle revient, lui administrer un grain

de " Jalap.
"

lIVDIGE$TIOi\

Lorsqu'une poule, qui a été quelque temps

privée de nourriture, fait un repas trop copieux

et s'emplit le jabot, il arrive que celui-ci se

trouve surchargé par la masse des aliments.

Traitement : Ouvrir avec un couteau la

partie supérieure du jabot, et enlever petit à

petit la masse alimentaire et, si l'incision est

trop étendue, faire quelques points de couture.

Nourrir la poule, durant quelques jours, av^ec

des aliments mous.
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DIARRHÉE

Traitement : Teinture opium, 1 grain.

Poudre Ipecac, 1 grain.

Donner en une seule dose toutes les 5 heures,

jusqu'à ce que la diarrhée cesse.

''';;;•.''-:;,/: pefie

Consiste en une formation de petites croûtes

sur la langue. Cela résulte d'autres maladies.

Enlever la croûte avec du borax dissout dans

l'eau. Si le nez est bouché, injecter de l'eau

tiède. - y-'':'."''
""^''^

'

'

L'on peut aussi donner une cuillerée à thé

d'huile de castor. ^
v , v

IIVFLA]!II?IAT10]¥ DU CANAI. DES ŒUFS

L'inflammation du canal où passent les œufs

se constate à l'œil et par le fait que l'œuf sort

imparfaitement constitué. Pour guérir donner :

R. Calomel, 1 grain.

Tartre émétique, A grain. J ;._:

Gentiane, 6 grains.

En une seule dose, non répétée. :— ^

Eviter les stimulants dans la nourriture.
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FAIBI.ESSIE DES PATTES

Lorsque l'on remarque que la poule se tient
difficilement sur aes pattes, on devra la nourrir
au blé concassé et à l'avoine concassée. On
pourra, aussi, donner, comme tonique, 6 grains
de citrate de fer.
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